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mère de la théologie chrétienne". Or " t"ut 
di,cour, Je type apocalyptique vit J'at1irmcr 
la pertinence des traits 1II1/I,;ri"l" qu~ revêtent 
les différentes représentation, mi,es en 'icene. 
ün est ainsi conduit il uné hérméneutique Je, 
.tiR/m', se déployant au niveau de l'hi.llllire 
et Jes di ,cours pilrlimlic!I tenus par le,> hom­
mes, non à un di I.:,("our;." conceptuel ~e d~­

ployant sur fond ,l'~krnite et ,l'univer,alitè,, 
(p, 65~L L'apocalyptique. c'cst la rewn­

naissanœ des Jroits du Dieu crealcur sur le 
monde: c'est une sensibilité particulière il la 
Justice de Dieu: c'est une lecture de l'histoire 
dans son Jestin supra-individuel: c'e'it le pa,­
sc affirme en ,a différcnœ. Elle fait échec il 
toute th~ologie conçue comme un savoir. Ce, 
propos du chapitre 1 JI illu;,trent bien le pro­
jet théologiqué de Kasemann. 

Le chapitre IV nL1US otTre de vérifier Je 
fonctionnement de la thculLlgie de Kùsemann 

chez '>Lln modèle, saint Paul. Dans une theLllo­
gie polarisée par le thème Je la croix, Paul s'en 
prend il une cLlmpréhcnsion ~nthousiaste de 
l'É\angile. Comme telle, sa théologie ~ la con­
tingence dc l'historiqu~. De là, dira Kà,e­
mann, sa valeur exemplaire pour toute théo­
logie. Le salut y est regardé comme la restau­
ration de la creation sous le règne du Chriq. 
Il propose une théologie qui prend au sérieux 

le corps, l'histoire ct le temps. 
Le chapitre V situe la pensée de Küsemann 

en regard de quelques-uns de ses prédèces­
Séurs et de ses maitres, Il s'agit d'abord de 
Semler (18' siècle). de Baur (19" ,iècle) et de 

Troeltsch (1 '1-20" siècle), représentants de la 
méthode historico-critique. Ce ,ont ensuite 
ses maîtres de la théologie dialectique. en par­
ticulier Bultmann avec son rejet de tout type 
d'explication causale métaphysique ou histo­
rique, L'auteur montre comment Kasemann 

radicalise la critique de Bultmann face au posi­
tivisme. Bultmann, dira Kasemann, s'en est 
tiré en recourant il un autre CLlmmencement, 
le kérygme: il était ainsi l'héritier invLlILlntaire 
d'une structure de pensée métaphysique. 
Pour Kàsemann " la theologie ne saurait ren­
dre compte de la vérité en ne parlant que de 
J'es\:hatologique au détriment de l'histoire et~ 

fective, du possible au détriment du réel ad­
venu, de l'instant présent, ouvert à un futur 

extramondain, au détriment du passé comme 
au détriment d'un présent ct d'un futur intra­
historiques, de la foi comme fidcs (///(/ credilllr 
au détnment de toute confes,ion concrete, du 
croyant au détriment du monde et du corps 
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qu'il hahitc " (p. 471). Ce sont ensuite quel­
ques-uns de ceux de qui il a pri, son souc:i de la 
cllntingence et de l'histoire Adolf Schlatter 
et Erik Pcterson en particulier. 

Les chapitres VI et VII réprennent le tout 
en plus systématique à partir du problème de 
Dieu et de la question du '>latut de la théologie. 
Cest dans l'histoire que le " Dieu non-nèœs­
saire" de l'Evangile est il J'œuvre. Et il le dira 
en soulignant la priorité du thème dc la croix 
en théologiè chrétienne, Quant au statut de la 
théologie, il redira en quel sens la théologie 
e'it lecture et pratique théologique de l'histoi­

re. À ce prupo, il rappellera que" Kasemann 
ne part ni d'une Écriture quasi divine, ni d'Ull 
ensemble de textes devant se compléter, 
'icriptuaire, et traditionnels, eux aus,i com­
pris comme textes divins l[>mridelllia .\1'''­
ciufivsill1u Dei). Il part d'une histuire de l"in­

terprétation. On est dès l'origine en régimc 
herméneutique. Et l'on y demeure. Le texte 

hiblique est lui-même compris et reçu comme 
interprétation et. il ce titre, profondément his­
torique: et j'ai aujourJ'hui, sur Je modèle du 
texte ancien, à poursuivre la même histoire" 

Ip,620>-
De cette étude, il reSsLlrt que la question 

théolLlgique doit nécessairement passer par 
l'histoire tout comme la question historique doit 
nécessairement passer par la théologie. 

La que,tion posée est on ne peut plus ac­
tuelle: la réponse emballante, C'est en plus un 
li vre merveilleusement bien construit tant au 
plan technique qU'il celui de la pensee. L'étu­

de est menée avec ordre et clarté. Elle est re­
marquablement hien documentée sans être 

pédante, Le tout en fait un ouvrage captivant 
à lire. Il devait être puhlié. 

R,-Michel ROBFRGl. 

Jeanne-Berthe LAUR, Mes jours dans Ta main 
(avec une Préface de Mgr. Julien Gouet. 
évêque auxiliaire de Paris). Un vol. 19 x 24 
de 361 pp" Paris-Montréal, Apostolat des 
Éditions-Éditions paulines, 1977, 

Ce volume comporte trois parties: L'auto­
biographie proprement dite: L' histoire de la fon­

ùation; des Notes ùe spiritualité autographes, 
Le tout est présenté par Mathilde Landercy, 
dont deux ouvrages de spiritualité: Dans I(/joi~ 
et : Celui qui est Ilotre Père, ont été déjà reçus 
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de façon louangeuse par les revues de spiritua­
lité. Le présent volume vient nous indiquer de 
façon explicite une des sources principales des 
deux précédents ouvrages. Lui aussi semble de­
voir se répandre avec succès. si l'on prend acte 
des réactions excellentes dont il a déjà été l'ob­
jet. Étant personnellement philosophe. il m'a pa­
ru plus indiqué - et plus humble - de laisser 
ici la parole à une autorité. le P. Rideau: 

<, Tout, écrit-il, est admirable en Jeanne­
Berthe Laur. sa vie de sainteté. son esprit mis­
sionnaire et ses réalisations, sa doctrine aus­
si ... simplicité, abandon. sérénité. humour, pa­
tience extraordinaire dans la souffrance. sens de 
la Paternité de Dieu: voilà des vertus qui ont été 
poussées par elle à un haut degré de perfec­
tion. Aujourd'hui. nous avons tous grand besoin 
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de cette leçon de véritable spiritualité où l'activi­
té ne procède que de l'amour.. Je souhaite 
un grand succès à ce livre et qu'il permette ainsi 
à son auteur de continuer plus largement en­
core à exercer sa mission. Quant à moi. je prie 
Jeanne-Berthe comme une sainte". 

Ayant approché de près Mademoiselle Laur, 
lors de son séjour en Belgique. je puis affir­
mer: c'était une personnalité forte, volontaire. 
et dont l'extérieur ne permettait pas de deviner 
le «secretum regis " qui l'habitait. J'en garde un 
profond souvenir comme de quelqu'un qui por­
tait en elle plus qu'elle-même, mais avec la dis­
crétion de ceux qui aiment de façon authenti­
que. 

Jean-Dominique ROBERT o.p. 


